
—«-n«m-masaatf. 
à u i « n n > * ffKMlti >, Mi m 

wurwii da ttaron. 
a W i f . . a était ee»ne... • . ! • » # • • 

Mm* Haœbwt «a R a m i 
Oe >it daas le journal rime /•«»•• AVoi (la 

aria aiiM**«Tiil«ièN I n a p t e , «me F»6 
art. n eeai 

ta particulier à Ihirkof. Dans cette ailla habile 
l'ingénieur P . . . srrt. it y tirait tai, sertit d'in-
ls.aanilia.iu Jkour l'achat par Mme Humhert de 
• ioee dans 1. région di l'Oural. A cette éco

lo frère «a l'aventurière et un beeetrier 

nètnactc jutaa'fc jatar das fleur* 
loiiure qui eiuràaoait la meleeoreosc 
df la justice toilÏÏaîre aTlemaBat. 

?"» DÇ*II, qui l'eil hutculé 
H mie comme fonde» de pouvoir de Mme Hum 
bert. 

« Eti tMaHUfai* de L'iagétaiaar P.., ils firent 
«n voyage dans l'Oural, et cotre temo», lui ra
contèrent 1* légende du fameux hernag-. Lei 
poirptrlere pour l'achat dea minai allaient 
i b o - " - ' 
VtQr -.-

•en vcadre Tinrent tout démoli! 
<a Ea •«•venir oc otite affaire, l'ingénieur P., 

•rvet, cotum* oïdsau de Mme Bimbert, tntt 
•uexfbe montre • • «r, «ni eit maintenant 

LA PAIX 
au TraiiNViial 

Londres, ê juin. — L> brnit e'accrédite qui, 
lulet les clauses de la eonvention'avec le* ïhef» 
oers n'ont pu été pubiee» et que certain» 
ÏI. M. Ubouchère poiera un« quetiion à ce 
ijet nu premier lord de la trésorerie lundi. 

La lutte cont inue 
La Baya, 6 juin 

l e l'ATrique du S 
dam la col' 

FAITS DIVERS 
M. M O N I S B L E S S É 

i Paria, 6 juin. — M. Monii, garde des aeeatn 
pastanten voiture découverte, boulevard Saint 
Germain, a été légèrement contusionné par ui 
cheval attelé «n flèche b un baquet qui est vent 
ic jeter dana ta toit ire. M. Mont* aura beioii 
de quelque* jours de mv1'-

E F F R O Y A B L E A C C I D E N T 
Pari», G juin. — H. Octave Havara, Agé de 

trente-a.uatre aa*, marie et père de deu 
fini», oui te rendait à Siint-Deni» p 
tramway d« la gare da Nord, s'etant in . 
déminent tenetae «n avant, t'eut fracasse la 
crâne eoatre h piie du pont Mnroadet. 

T U * E N B I C Y C L E T T E 
Clermont-ïerran-l.tt juio. — M. Deprèixe; 

architecte, *ge de dàans, passait à un touraam 
sic route à Poeigibaud n'a pu gouverner la bicy
clette k pètrok aur laquelle it était mante e1 

l'est bnae le crâne contre un rocher. 

U N C H A T E A U H I S T O R I Q U E 

I N C E N D I É 
Tout, o juin. — Le château de Domtnartin 

aabite par le gi 

ÏOO.O ( t i n , 
r.eudie- Les peatei 

t fti colr 

TENTATIVE D'ASSASSINAT 
Faria, 6 jaia. — M. Eugène Sjubouret, 31 

ans. crémier k Paris, ayant touché une facture 
importante a Bourg la-Reine, a été assailli ajt 
la route par trois indtaidua qui l'ont dépouillé 
aprenaaoir tenté de l'étrangler. 

CUIQ OFFICIERS NOYÉS EN 
MER 

Gijott.djuin. — Huit litutenanta d'artillerie 

Talée 

otrîtfer ht prison mîHIaira da Danlzfg o* tt 
' aeHloo. P 

parte «a 

rVooiel'e 
les grandes 

>t stras. 
dana la 
viclitst 

feiiili 

StsHltdv. - J M c e , M. 

Marine, M. M A I T U S O O C L S . - IaatnKUon 
Bubllque et Beauj Arts, CUAUMIE. -
Alletrae, daruiigaVua. M. DILQarSSK -
Gemmercr. M. THOUILLOT. — Agricul 
ture, WÔUGKOT. - C.olciriea'JlO'jlBiR-
« J E . - Tuyau* pabllfs. CnmHe PELLE-
TÎN. - Kinaaoes, ROUVIKH aai DEl.OM. 
BRE. 

On dit <|ue la ministère 

Las prés idents Steijn et K r û g e r 
INilbroa, S juin. - 0: 
te de B. S.eijn 
dorp, ou il est 
; 11 est douteux 

jamaia eomplétorueot. 

beaucoup à k'ru-

fuis qu'il te rétablisse 

S.eijn de Mme 
lea lierres à h tBmfootein, est àatisfaieai 

Londres, G. — On tclcgraobie tlUire 
algré lea d'clarations contraires de 

i q u 

LES AFFAIRES DE CHINE 
La rébellion dans le Kouang-Si 
>ekin, 6 juin. — 1> après des nouvelles 
iree française, la rébebioa u t ^ 

Kouang-Si. L« consul 
graphie que le général Sou 
Cheou, ou il était reitï 
rebelle, te (ont retirés 

CbaDgbai, 6 juin. — 

a Canton télé 
quitté Loung-

gempi, et que U. 

du demandes du consul go 
nmée pour i 

de* rèiident* chu 
a pu encore ce 
le corpi dtpior 

ï d . - S • i l . . -

LA BELGIQUE 
Assassin de sa femme 

Bruiellet, C juin. - U Cour d'assiseï a coi 
damn*, her soir, » la peine de mort Armand 
Dem« qui, comms no^a l'avions annoncé il y 
deux jo; 

A L'ÉTRANGER 
GuissUtime 11 et les Polonais 
Maricnboarg, 6 juin. — La fè.e de la raitau-

ratioa du cbiî-'au de Marienijourij, aoeiesne 
résidence de» grand» maître» de l'ordre tcofc-
niquf, a eu Heu dana la matinée. Lea cbevaiiera 
de l'ordre de Siint Jean et de» dénutatiocs 
d'U.rech!, d'Au'jiche et d'Angleterre ont deBtê 

tcutonique. 

J'ai tlcjk « 

sDeznièie 
Heute 

ntrefoi* l'oeeaiion de faire ri 

i de* p t y i 
vieille « - l e de M»nenboorg 
l'état du point liratne da la 
l'eat de la Vûla la , doit rester pour toujour* le point 
l e repèrt dn devoir poar r A l l e m i g n e . 

UiintaMiMit, e'eat • BMveaa l'orgueil et la ro'oaté 
le» l 'olcu.i» d'offtater l'éiémeiU alloetaBd, l o u i 
IBM-JO fercé d'aa appâter k mon pejopi» poar ia dë-
IMIM de sa* biens nationaax. 

i c i . k l i t i iactboarf , l'expin 

d t m rit' irotcgar le g t n i t 
dit l 'Atlamigat . 

L 'emperc - i ra termi f l é e 
e n l 'honneur du grand-tn 

a hourrah 

partit à 

iipiiogie (k Maire trosigk 
ferlin,*jaia. — L'aacien auue^olfioier Mar-
, qui avait été, comme on a'en souvient, 
tué d'être l'auteur de l'eatatunat du ûapi-
se Krotigk, et qui aval te te acquitte, vient d< 

LA CRISE MINISTÉRIELLE 
(Le neire correspondant particulier) 

Pari», 6 juin. — Les pou.-parler» de M. Corn 

temb.enl oaa devoir aboi 
nreatd-nt il conseil n'a • 
penonnag-** auifjuîl» il t 

H. Combes n'aurait «ne 
de M. Deirai.é et du généi 

'. Lfl futur 
ïluoart • 

André. Maigre 
binaiton Conibit aboutira. Dana 

laie Boutrbon.ie* déuuic* 
midi qu'apre* le relit* 

de MH. Brisson et hourgeon, il eU[tné3! 
d'aboutir *u olu'.ot. 

M. Pelietaù a déclaré qu'il n'entrerait 

li est probab.e ceceedaut que le député oea 
Bouehet'dn Kuôn* n'exige pea toute*' et 
formes a bruve échéance. 

T. 

U N E LISTE 
Paris, 6 juin. — La journée de demain 

sera consacrée ù lever les oM'UMMB tttfl 
cultes qui se sont produites au nujet * 
l'atti-Tlntliort du porlefetitlle des finances 

l'accepta tio 
La décl-

l'objet d't 

remit 

comprendra : f application stricte de la loi 

s de doute, 
érielle a d . 

pn'mlère délibération. 

Le Bureau de la Chambre 
(De notre corrctpoiidmnt particulier) 

Pari», 6 juin. — Se.on l'utaga c'ettlepre-
liet vice-président. M, Etienne, qui occupait 

aujourd'hui le fauteuil de la prccMCMe. I es: 
de règle que la préaident praviaotte H fasse 

iléer pendant La formatten du bureau d-ti 
Nfia 4e se pu ateir b ai precamer lui-

même élu. 
Gelui ci, en effet, elt toujour» coalrme dam 
fonction* par un nombre de ratt tupérîeut 

chiffre obtenu pour la oresidenee provisoire. 
li en coûterait k r 

ait réuni dimanche 303 
326 voix, il a donc gagoi 23 voix. 

' e» nationaliste» et l 
r U. Britton, qui n'était pat taadi-iat t 
* but eùni. imprimai à l'avance partaient 
uite (lu nom lé M. Itrisson, la quanfi a;j 
icteo déouté de Périt. 
Tint aux modère», M. D.'tchanel l'étant r 

de la lutte Us te *ont diviiee. U t uns o< 
voté blanc et le» autres, au nombre de Ci. -

biienn*. Le» voii oerdue» : dQ b faneie 
urétident du conteil, 30 h M. Deachanjl et 

x a M. Bauline, le doyen d'âge. 

aajojrd'b 

droitiert i 

qui beaucoup d'e 
de 17 candidat» roui 

, lais le* Cindldata u'a 
nombr-ui pour celte fonc ior 

nullement Dniitique, mai* qui proaMC • ceu: 
pourvus un traitement de 9000 fr. 

i plut de leur inlemnité parletmntair 
C. H. 

P a l m e s a c a d é m i q u e s . 
Le Journal Officiel du vendredi 8 juin e^re-

istrs une longue li«te de nomination» a ofii-
Etre de l'instruction publique et d'ofûcien 

Nou* publion* ci-desiouî tout les nome ioté 
e»*-nt m région : 
Officiert de linttruction publique — « M . R 

« l , patiliaitte k P a n e . lecreunM c t a é r . i d< 
Uoioo v i lnc taaao iao; F V o a n d Jean Kïrgau le l 
i; i: tn- d-i fregtlc k Duuksrqntr. 
OÊjkJÊti uasa&mie — MM. Alfred Baïquio 

fieçue. csnioDal an Caieaa — M b B ada'ia 
tsjomt au maire do Cateau - Alphonse Decoalncl 
ite-piésident da la Societâde* anciens conu.vn: : 

Dookarqaa — Henri Uab j , j n | s *q tribunal d 
ommerce. adoiinutraUar de la Calai» d'épargne 

* n i t Looidreght, adjoint aa maire d* Siint-J'ol 
1er — A a a n d Michaat. cher de ta musiq-Jn di 
'icux-Conié — E-tmond Râlants, chef de labor* 

- lÂsdi Seul Tort, i 
..tient i 

qaoia, k Dunke: 

n d i o ' M a j ï e f e L 

- . [ - ; 

i iqueà Valencieaaas — n i e s Qrapc 
Sa:n:-Amand (Nord) — La docteur 

L 7 c e e d a V a i ( 
li Va ieDCÎeaaea- t : 

t Va 

:oiiène — Qtorce* ETI.CJ.-I 
: . À B a i D ( N o r d ) - 0 a f v 

k V».«teienue* - Qotn :•• I' 
i (Nord) - L* doc *ur (Hi 

(Nord; — Pliui >pe Poulain. 

sais I);-«ïtna, 
:UVK Uniioat, 

La durée du travail des mêcanic'ens et 
des chauffeurs 

Le Journal officiel du vendredi 6 juin publie 
un .irè.i! modifiant i'arré*-é du i novembre 
1899 relatif k la durée du travail et d i 

chauffeur* de» Comoagaiet 
dn crieroir.s de fer : 

i J de l'arrêt» du i 

SL. 

osa frànda rapoa, laa staata aoat diipansOa da tout 
"tlirlîKf •asmao «Faaaaas. ai l si «a i e* rtaaeasae. Cas 

Itai'efc 
f r » 

ba aaaaaa sont la par fies aa anaa 
aaasar hara la raasfiaas. b dara. 
si lissai «nais faorra alla M-
sra b at H paaaifl aa potarra 
sar oataatine en taoTaaaa. 

La rente yiagère ttt> oantoiiniers 
Le maximisa) de te rente siégera totale à 

laquelle les oaalennieia eearent aroif oraai.oar 
applicitton staaaaaiaeue onraganpbe de l'article 
9 d» décret du U MyrUr 189», aatBié pour 
ieierc.ee 1902 aae dem liera du teiaire. 

LE TRAMWAY ELECTRIQUE 
DE LILLE A LENS 

Un* protestation de U oommune de 

Ohemy 
nou* communique ia délibération lui-

>jn»eii municipal de l'haiempiii, demandant le 
etournemeat du passage de la ligne dit tram-
ray* de la roui? nitionals pour la faire passer 
an» cette commnae. fodustriel*. voyageurs, 

frai* y incombant. 
0ea.wa" * 
l iétni i 

M. Pnrtety, dii«te»r de Ifc manufacture, a 
senlemeot reçu jeudi toir une lettre rédigée 

t ce aena par de» ouvrières qui n'avaient oat 
àV.eJr signer et qui ètroeadateet k être 

pretegéet dans le caa ad l'effet faite par elle», 
-laiueeantée. ¥ , 

U meeio soir une pirtie dû «unité 4eia grève 
présentait devant M. Parenty. et lut faitait 

roir que leu.e, l'idée de lolidaritè leur avait 
i voter, de même que leur* camarades, la 

ceijalion immédiate du travail. 
Il fttt t ien eenvrau entre le directeur et tot 
ivners que quelques homme* feraient Ititeèe k 
manufacture afin de veiller au beu «atrelien 

i tabac et diffarentes marchandises qui t'y 
trouvant, maie ne travailleraient pat h faire da 

i nouveaux produite. 

La matinée de vendredi 
Comme b l'habitude, lea portes de ia maaufac-
re des ti bacs, étaient grandee ouverte* bier 

matin.Un nombre impotant d'ouvrière» station-
r, te demandant ti oui ou 
pénétrer dîna l'usine pour 

reprendre la travail. Il est trée probable qu'une 
lotte ptuie survenue d ce moment aurait en rai-

hésitantes, tant la décision priée 
jeuli rué Princesse, a été acceptée k conlre-

eur par la majorité d-s grévinet. 
Seulement il y a la quettion des retrait**. On 

2 de Pbal n . l i n déjà par les 
moyens de commumcalion est desservie 
graaie ligne de chemin do fer de Lille a Piris 

Lille k I.ens. 
it avon* confi-uic; que les pouvoir* public, 

vendioatloai juste* et y don 

it délibéré a Chemy, an séaice da Con-
î irl- i i l l iBjmalîm. 
Ont signe : MM. H. Bonté, mitre; Le-

g-oui, adjoint; Doat Aoguite. Defre-
EUL Warielle, Oeiefosse, Piaoque, 
Dubois, Djjardin. Lefeb.re. 

TENTATIVE DE MEURTRE 
sur un sergent-majo - du 33' 

M l ' H P DK S I S S ( ) \ \ H 
Une pénible nt 
atia, au 33, ré 

garnison k .trra
de SSSOQU 

gnerre. 
Le serg;nt-maji 

nartensnt au b "ai 
lingre, Agé de ÏJ 
étt frappe d'un fit 
la régit 

de la 13; compagnie, 

t riev. 
Le soldat tn-.i 

imarades. 
Le sergenl-maj 

Le malheureux 
n état désespér 

I fOT. 
été arrftté par »:s 

Maiingre venait de rengager 

sons-officier qui serait dans 

chefs. Il était originaire de 

JJ « OFFICIEL » 
ARMÉE ET MARINE 

KoNVt-'lluH iuiliiuir<>i>. — AamtK ACTIVE. 

Df*rt'»«tc n o h l a d e I h s n b f i - q a e . 

«mohi ie de Dan 

Pjsteîel léléSraph33 

.«CÈïxratstsa! 

u 
Incidents tumultueux à Tonneins 

P s r t o u t l"i 

I la msnufaciai 
i par 

jours, en mareeUM-

ËS.EJST 

s jre.i.m. 

arTias^inl 

A. I . I U . E 
mcions hutr naalia, qu 

ira de grtat, aae 

ELTJT 
démarche b M sujet. 

M travail malgré le 
tptde surtout par lea 
i erreur que nous te-
aOTfiére n'ayant fait 

> des 
r k l'âge d 
actuelUi 

inufitc 

i syndicale 
i de la Fédération dea tabaci. Cette der-
rut nrobablament rayé — par repréaaillea 
ynd'cat de Ltle de ta liste, s'il n'avait 
ite la grève, ainsi qu'on le loi demandait. 

De torts que la section lilloire tarait été obli
gée, désormais, de lutter taule, pour voir »'lc-

œ n . Cette fàcheus; perspective a 
creyons, d'an graad poid* dan* la 

déciiion ortie par les r 

ait iiQçouible de t 

M. Clémente), déoulé de Roia, a fait remar
quer que le système du droit k l'ancienneté,que 
réelaiM la manufaoïarc de BeuiUy fonctionna k 
Biom at donne d'excelleat* reialtata. 

La directeur g mer ai a répoadaqie dent cetta 
auuficlure, ce système ne oresen ait aucune 
fficitlté, alietidti que h tnbieau d'avtncemeat 

cadrait exactement avec le droit à l'ancien-

Sir le conseil de M, Jacqyn, la députation, 
accompagnée dea déléguée dea grévistes, s'est 

' - des finances. 
recevoir que lea niem-

s du Pont-Neuf. 
, 150 ( r.éres • 100 

groupe detouvriers d'état 
nioyes à la manipulation du 
on de troit auxiliaire! non 

inlarisès que le comité de la grève a autorités 
travailler — ont continué leur besogne. 
Ils n'ont d'ailleurs c:é l'objet d'aucune obî-

•tie ion de la part des gréviste», qui sont tu 
nombre de 700. 

Le calme le p'.ui parfait n'a cei*é de régner 
ute la journée aji abords delà manufacture. 
Tout fait préro r qu'il en seri daaneme jus-
l'à la cesiation de ia grève, k moina c?p«n-
int que la question de* retraitai ne vienne se 

greffer sur cetie da la solidarité, ce qui est très 

Une autre question pourrait bien encore être 
ulevée par let gréviste* qui, te basant sur 
ugmentation du prix dea vivrei en le mot 

d'Exposition, et aussi sur de* précèdent* dont 
priHûrent leur* camarades da Lyon et Bor-ndaient II y a deux t 

directeur, une indemnité de vingt centio 
jour, durant toute l'exposition de Lille, 

n'y promit de faire tout son ooni 
1er satisfaction ouxdemandeiiri et 

temps. Us ouvrier» n'entendirent ; 

M. r 

arler de i 

Nouvelle entrevue du Directeur et 
du Comité de la grève 

r. à une heure de l'après-midi, le comi 
grève se nrèsentait de nouveau dans 
et de M. Parenty, reprochant k ce demi 
r, malgré ne pètrile donnée la veille, en 
des ouvrier* k la fabrication de nouveaux 

produit:. U. Parenty répondit que seuls, let 
ière* ayant repris le travail de 

besogne et que les hommes designf i 
ait-

part < 

Nous «von» questionné M. Parenty. • 
refu3 des ouvriers de ia manufacture des t 
de N ce de se solidariser avec leur* collègues de» 
autre» villes. 

« C'est bien simple, nous a répondu l'aima 
directeur, ta plupart des ouvriers travaiili 
dans cette manufactura y étaient occupé», ou 
quelqu'un des leurs, avant l'annexion de Nice à 
la nenet, de sorte que le personnel employé 
1k but a la fabrication det cigare», ci«arenei, ete, 
m comyosé en majeure partie d'Italiens, qui 
n'éprouvent aucun besoin de fraterniser avec 

» Ce sont du reste le» seuls ouvrier» aoparte-
nant k une manufactnre de» tabac», ne faisant 
point tunie de la Fédération. 

•eeee prMs, qall « M * terri t tsrHable da vefr f*e- ' 
Hier d i a e votre prooènn naoléro. 

» D'anre. e«j r w . i n a w i . i p e n c t i , la f r«MJ 
tarait ét« dtwdée Mr ta »f«eeiM dte partisan» <V] 
la ^r*ve. |irk* de itwrt oaaaatadea. U a a « a « e « e j 
»ofx a a t a t i M , *• iéeo mu sacrait doao «a trait ttM'i 
t ioai . d abord lot rofx da» partttaat, celtat dat e A û f 
tifa «t mmmm tettea-ett» inioawianU. N o m von» 
rtpptlot,» qae le trt i . tno:l f dt rrtve , wt i» soUda-

Le comité d€ ta frece. 

I V V M I l k i 

Une délégat ion p e r l e m e a u i r e a a m l -
jjietére 

Paris, «juin. — Sir l'iaitUtivs da UH. Ca-
denat, Clémente). Ca vinhir et Paicbal Grout-
aet, députés, uoa ving^ine de mimbres da 
Parlement, appartenant aux différents groupes 
du parti réoublicr -

M. Siegfried,.député da la Seine-Inférieure, 
'était]met b i t dépetatien. M. Jacquin a fait 

lembres dn Parlement qu'il lui 

rendus (ibei H. Ca<lia> 

quart» 

Une protestation des grévistes 
Le* greviales ont M narvenir, hier, au redac-

sur en chef de la Dépêcha, la lettre amvante : 
Mofi'iêur lo Badaetaar an Chef da la 

bres du Parlement. La 
Caillaux et le» déoutèa i 
d'heure. 

Lesquestiona du droit a l'aneiéeneté et du 
Ublatu d'avancement ont été trée vivement dis
cutée», mais aucune résolution n'a été prise. 

Le ministre det financée recevra *1«* gievitte» 
3 heures. 

Le troupe riviioal 
Dans la matinée, le grouae radical socisliate 

vtit reçu le» délégué* de la Fédération de» ta-
tat. Ceux-ci ont remit au groupe la texte da 
mre revendication», 

LE SPORT 
NATATION 

A l a B o n b a l a l e n n e 
n enlre le* gymnaste» 
jours ci a l'eabbsie-

resuitat». 
ire oirtie : Conc( 
1er Cmelstn (3 i 

Chevalier — 4e Baert. 
Sine partie : Concours au mus long parcourt 

l'eau. — 1er Baen (2!) mètres) — 2' De-

jot — 29 Dogryse - 3a Ch î 
.a naïauon étant de* un sports let plut tecom-
ndéi, nous engageons vivement let jeune» 

l'etabiiatemeut. M. Vao 
bslaianne », ait charge du service d'ordre. 

SPORT HIPPIQUE 

C l u b H i p p i q u e d « R o a b a l x 
Le Concourthipuique <\. Hotibsix qui aura lieu 

dtmar.cbe et lundi pr<vrh»in', k 3 h. liS, à la 
piste du Breucq, sera certainement un véritable 
succès pour les C:ub hippique de Ronbaix. La 
liste de* engagements rst maintenant close et 
le nombre de concurrent* n'a jamaia été aussi 
élevé. La pista est vraiment beue en cette sai
son, let il.ura ne manquant oa*, tout est beau; 
cetera an coup d'œ i raviitiat qu'offrira la 
concours hippique au milieu du bois du Breucq. 

La mus;q;:e municipale de Croix »e fera en
tendre uendant le concourt. 

B..ffeta tt buvette* k toute» le» places.Service 
tpe-ùat de irnmw iv-, déparu de la place de 
Koubaix teut lea 1 4 d'he ire et de la place de 
Lille toute* let l t l heure*. 

t 'uiai i S p o r t i v e TosarcjKennoIste 
Dennm dimanche H juin,'a section de mar

cha la i'U. S. T. ien une excursion sur Ingel-
mtm»ter. Le départ aura lieu k six heure» da 
malin du café Delvoye. Le» amttears voudront 
bi.'n «inscrire audit café. 

LE» membre, de la section cyciiite désireux 
de faire i'eicurstaa partiront du café Delvoye k 

grève d.-S tabac». 
• joarnal, • 

Biguemen:i pi ai 
i . pour le 
i eéultei. 

FliUILLETOM 

U GRAND-MÈRE 
ïmiie RICHEBOUEG 

t>&UXlËH8 PARUE 

H avelt heaaeonp de peine é cacher son 
taaaiétade et ses préoicuimUona à la mère 
4'Henri, et, malgré cela, ï! tenait absolu-
ment à «erfer eàpri.1 d'elle jnsqu'ati mo
ment oà «lie aérait instruite de la renom-
fasieUeoe «et ea était réa.uUé. Effrayé 

«ee ft» les jonreain avarient dit de 
rersain tfiiearl, n tremblait oa'on ne 

raneett i sa mère te jeune nomme 
Jtisssâ, peut-être dpngerensemeirt. 
._ ,Att8rietait-il conteat que Mme Meraon 
U retint, et U ajouta ; 

— 3t vtrt.il ne me trouvez puudûcret, 
JS»ere«*iiamtMer«D, je nia vite saue 
«èséaiaaie A déjeenaf «vee vous et aven 
«sari,et,eo«iae vaus l'eitiérez, if est de 
JfcWtrA Mfai. 

— Ab * voajf ne savez pas quel plaisir 
-feus ras taitts I a'éeria madaine VersoQ, 
tient if BubjaÂénaous ettpriauit la plu* 

^W.U**iB*t<Mf*9iifii%u**t-aom, lui 
ptsMêSMs sfenon, vous mettrez trots 
•ta».tt.»datr.fr.frtmt siaa «ratasen «vis 

' lÉ0emaio Si quel-
M J I I M H I I I éaae 

l'après-midi ou demain. Je suis occupée 
avec II. Lioanet et ne veux pas être dé
rangée-

— Bii-n, madame, dit la domestique. 
Et elle disparut. 
Elle était à peine rentrée daus sa cui

sine qu'on sonna à la porte de l'apparte
ment. Elle alla ouvrir et reeult stupéfaite 
devant Geneviève, ttès pile, tremblante 
oommo la feuille et le vietige baigné de 
larmes. 

La jeune fille avait eu ronnaieeaace du 
duel, à dix heures et demie, par un jour
nal qae son frère avait matenrontrease-
ment laissé dans sa chambre, la veille au 
soir, et que lui-même n'avait pas lu. 

Eperdue, folle d'épouvante, ne se de
mandant point si elle allait agir bien ou 
mal, elle s'était «attisée Urée vite, sain 
même jeter le« yeux sur uo mireir, était 
sortie sans prévenir personne et avait pris 
U première voiture sar sea chemin poar 
ne faire amener boulevard Magenta. 

— Monsieur Henri, où est-il? deman» 
dat-elle d'ane voie étnrnatée. 

— Mais, mademoiaeile... balbutia la 
sarvaturie tout inUrioquée, 

— Mon Dieu I mats réoeadat-rnoi don« t 
Ouest M. Henri Menant 

Il n'est pas ici, madetaeiieUe ; H est 
alléà Sarat-fîenaain. 

— Oh t à Saint-Germain t Non, DM, 
cala n'tvt pat, voua voulez me eanher.... 

—Je vans usure, «Vle«ai-.eik, IJU«J 
je vea» disk vérité. 

Geneviève regarda fliemeMUdotaea-
tique. 

—"Mata alors, reprit-etle, «vas ae> savez 
doue rien •*. 

— xwjt éd#4«ope Jlautta, ma4em>M-

Laservaateregaidait la jeune fille avec 
ahurissement. 

Geneviève ns parvenait pas i cacher 
son .imitation ;. aile était haletante. 

— Ainsi, reprit-elle, Mme Meraon et 

— Je ae sais pu de quoi vous voulez 
parler, mademoiselle. 

— Madumc Mereou est-elle ici ". 
~ Oui, nudemoiselle, madame est dans 

m ehambre; elle cause avec M. Lionaet. 

— Ah I mon pire est avecMmeMerson* 
— Oui, mademoiselle, et depuis long

temps déjà. J'ai reca l'ordre de mettre 
trois couverts. Car M. LlonnHdéjeunera 
avec madame et son QU, qui doit revenir 
de Saint-Germain. Madame m'a dit que 
très occupée avec M. Lionne t, elle ne 
voulait pas être dérangée ; mais je vais 
la prévenir que vous êtes lé. 

— Mon, dit viveaeat Geneviève, sai
sissant le bras de la servante, luisnez 
Mme Merson eausar avec mon père. 

Ellecontinua, se parlant k elle-même : 
— Cependant, je ne psnx pas m'en re

tourner sans savoir... Oui. oui, je veux 
attendre. 

— Si mademoiselle désire attendre, elle 
peut entrer dane U cabinet de M. Merson. 

— Oui, céit eetn, je préfère attendre 
dans le cabinet de M Henri plutôt que 
dans le salon. 

L'ijeuio ftHe se dirige i vers le cabinet 
de l'architecte, £t, dés qu'elle s'y fut en
fermée, elle s'affaissa dans un fauteuil et 
de nouveau ses larmes coulèraat 
abondance. 

Xaff 
le r*rtt da thusa. 
•ester 

Noua sUops reporter au lecteur,, 
rapidement que poesihl% ias pert*ns aaJf 
imm*da aécUqpiaaime Marthe L^ret 

était Dutihemtn, avait quarante-cinq ans. 
Elle était née au château de la Pumelièrc, 

son père et sa mère étaient domesti
ques. 

Ledomainede lu Pomelière appartenait 
à Mme lamarquise dePréraorin, mère du 
comte Sos;h6n? de Prémoiin. Cette dame 
et sou mari, le marquis Romain de Pré-

n, avaient pris ea affection la jeune 
Martbe DucliRmio, et, lorgne celle-ci eut 
perdu pivrn ituiéinentson persetaa mère, 
elle fut gardée au chéteau, où, quoique 
n'ayant encore que treize ans, elle trou
vait le moyen de se rendre utile. 

A dix-huit atirf, elle f'iooussi Frédéric La-
pret, depuis deux ans garde-chasse à la 
Pomelière. 

Mme la marquise de Prémorln n'exis-
tait plus, mais le marquis était toujours 
liés bon pour elle ; il loi avait donné, au 

de la marquise défunte, une dot de 
quatre mule francs. 

M. le nitirquitde Prémona, d'ailleurs, 
s'était mont'é aattafait qu'alla épousât 
Frédéric Laprct, ancien milit^in d'une 
eondaite irréprochable, qui lai avait été 
recommandé par le colonel du régiment 
•ù 11 avait servi, et dont 11 avait ïalt le 
garde dos chasse? da la Pomelière. 

Henri était uê utt an api'èj le mariage 
elle l'avait nonrit de sou lait, pais, quand 
H eut deux, aiis, on l'envoya uaua les Vos
ges, chez des i arents de son père. 

ToettabUxit bien; Les deux époux, qui 
aaimaient, n'ayant rien à envier, étalent 
heureux. 

IHaSaérieawosaapfctssait ses devoirs à la 
satisfaction de sou flLWlire» dont il avait 

regretter leur ancien maître, Sosthène do 
Prémorin ne se montrant pas moins bien
veillant pour eux que ne l'avait été son 
père. 

Mais le comte s'était marié pea de 
temps après et était devena l'esclave de 
sa femme, qui, maîtresse absolue à la 
Pomelière, faisait trembler tout le monda 
autour d'elle. 

Pendant ie temps des chasses, on réno
vait beaucoup de monde au château, maie 
c'étaient plutôt tes amis de la comtesse 
que oenx du comte qui étaient invités. 

L'année avant la mort de Sosthène, an 
JB invités, ami de la comtesse, était 

srrivé en même tempe qu'elle au château 
et trois jours avant le comte. 

Cet invité, un tout jenne homme de 
vingt-quatre on vingt-cinq ans, se nom
mait le b iron Alphonse de Septéme. 

Tons les jeurs on chassait. 
Marthe ne voyait plus son mari que la 

matin, avant son départ, et le soir, lom-
qu'il revenait très fatigué, après avoir 
guidé tes chasseurs on débusqué les ani
maux de leur gîte. 

Un Jour, comme la nuit commençait à 
venir, et que Mme Lapret, assise aur le 
seuil de sa porte, prêtiill'oreille, espérant 
entendre sur-le teainti le Ma bien connu, 
do gaula, le baren do Septène parut tout 
à coup devant elle. 

IMi ment, elle l'invita h entrer et à 
«soir pour se repsmr un matant, car 11 
paraissait très fatigué. 

Quand il se fat assis, elle mi demandé 
s'il ne dédirait pas se rafraîchir. 

n «réponditqu'il n'avait besoin de rien 
Puis, après avoir adressé à la jaune fem 
me quelques paroles banales, il U quea 
Uonaa aur le comte de Prétmonn, aur 

mère, «t if daviai aie* la maître i 
mal tare. 

Ltvfftat «t aa taras** n evremt Ma ara» à* 

catate Boathènea. 
yant atteint sa miiorité, 1< marquis la» 
ait'an possession M ltléiTrage ne sa. Tétai de sea afiatrea, ete. 

' ta PoJ ' MbrtWaavnt bmooeapde elwaaa,aaals 

Alors, celui-ci, regar-lantcavalièrement 
i femme du garde» se mit a lui adresser 

des paroles qui la tioublérsnt et firent 
monter le ronge à son Iront. Ette voulut 
l'arrêter, il n'en devint qae pins entrepre
nant. Elle se fâche. L'audacieux se mit à 
rire. Elle allait crier lorsque le garde en
tra, accompagné da comte, «ni avait i 
lui donner des instructions pour le len
demain. 

Le regard de Lapret alla de sa femme 
aujeunebaroQ.il comprit ce qui venait 
de s* passer, devint très pâle et rut snr le 
point de se livrer 4 quolqne violence ; car 
ti le garde-chasse était patient et bon, il 
n'était pas homme à transiger aar la quee-

— Moosàear la baron «ta Septème,d.t-il, 
la regard irrité, veuilles, je voua prie,-ie-
péter «e que vous disiez à ma femme lors
que je suis outré. 

— Je remerefais Mme Lapret d'avoir 
hien vouln m/accorder l'hospitalité, ré
pondit te baron. 

Kt H ajouta efnnton nantneas t 
Et, comme Mme Laurel est tenta 

fait charmante, je lui adrœaais des oom-
p.iment» sar sa beauté. 

Ces paroles n'élaieat pas de nature k 
calmer la colère du marù 

3e tournant alors brusquement vers la 
femme : 

Marthe, lui demanda-t-il, cet homam 
t'a-t-il manqué de respect ? 

— Non, rtpondlt-éKe avec embarras. 

— C'est heoreox, sine q«oi... 
— HaneqBoi.qaauriea.voaa fait T Ri

posta le baron. •* 
— Je voua aurais tué, moaaieuri ré

pondit froidemeat La»r*t. 
— Ait fltlebirou, ÏI parait que 

atenrn las garte-eliavada M nonnant 1 

ujM^toPi*i0ki*umHt*imimt 
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